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III. - La • caisse 
sc·o l1a·1:r,e Se y.n o:ise: 
des. écoles 

). D n'est pas possible de parl~ des problèmes scolaires de La 
Seyne 63ns aborder l'effort c;otîsl.dérable do m caisse des écoles. 

Son budget allmeoto es5eJ:!~î~J.e.iitent par ln snbvcnilon commu­
nale portée à 32 mllllons en 1959,a. permis d'éqûlper 6.500 enfants 
~n ll\Tes et fou.rnlturcs. 

Depuis ceux de la .b.iaterneue 
qui reçoivent les jeux éducatifs 
•les plus variés jusqu'aux 'étu· 
diants dos classes .tormlnn!eS' 
·gont ies collectloris a:ouvia.~s' 
p,oµv,ontJ~tro• évaluées<à p\1.1s .:\e' 

·20.000 francs, tous ont èn maln1 

.Jes moyens do prëpare~ leur av~ 
nir. ' 

Lâ caisse des écoles fixera 
pro_chalnement son plan ae · trà~ 
vall 1pour l'année qui vient. Il.a 
iâ.che n'est. pns simple car les 
liesolns augmentent sans cesSë, 
en fonction des changements de 

"j>rogramme et des accrol•s~ 
ments d'effectifs. · 

Sans doute taudra-t-U sa pen­
Cher également sur le problem~ 
d.es cantines à. repas complet: 
Le fonctionnement d'un écono­
mat central va pc~mottre ûne 
extension · nou1.1eiJe. Actuellëm.ent 

,500 · eptanw b'i!nëilolent , cie• éétt~ 
~ins~tuttol\ \Qui ·rend d!lmmenses 
•,eérVfccs aux ~amllle11 des travà'u~ 
le)ii:s, . 
,. Npua aurona l'o'cc11slon de di­
re· dans d'aut~es articles ca qui 
est' envlsagâ pour les colorites de 
:V0<(4nces, organisation des loi· 
airs de l'enfance qui 11pp~l'ajt 
comma Io complément .naturel 
du. travail scolalro, 

Conclusion 
' • Voilà. résumée quelques aspticts 

}.les questions scolalres locales. 
en peut dire en conclu$1on que 
l~ rentrée 1959 a été à. .peu près 
nonnale à ;t.a Seyne, .que la· vo­

!lci1'!té0 faro,1;1cbo <,Io la inùnlclp.~: 
:;'ll~ . fl'! dçten,d~o lléco~\'I la~guo 
'!!., permis do.ns· l)!on de~ cas '11,l! 
'!iB:lller les dé!alllarices d'èn 
·lia ut.· 

:ces Seynols se réjouiront de 
1!5a)'(Oil' qUe bientôt Jeùra enfàn~ 
pourront poursuivre les études 
dàtls un vaste lycée doté des 
~oyens d'enseignements très 
ll!odernes. 

Salis doute nos adversaires ne 
manqueront pas de vanter - les 
mérrtes de J.a Ve République. Ds 
oùblieront de dire quo cette 
. .comtructlon fait partie d'un 
·~rogramme étabU depuis• p)~ 

sieurs ann6es. 
Ils cacheront soigneusement lè 

:fait. quo depuis 1957· li y, a, 'po.ur· 
~ut li: pays, ,un retatd de · 187 
milliards sur l'es som111és -~r<!i 

.~iles' pn:r Io plan dléqulp'oment 
~~1;111 à. 'l'époque. 

Sans <1oute évltQront-lls· de dlrê 
.qlJ'e cetto ma.gnlflque consl:rlic· 
tloh Incombera en partlo à ~ 
commune. Nous nous e:i..'J>llque­
'l'ohs sur toutes ces questions._ 

De plus, ayec les cbmm~a0cs 
groupees, Io plan des construc· 
tlons d'écoles dans chaque quàr­
tl.er .n'est pas loin d'entrer en 
nppllcatlon. Il permettra de sub­
stituer nux êcoles pré!o.brlqué~s 

qui ont !nit leur temps, de super, 
bcs ·groupes scolaires spacieux, 
aér~. ensoleillés. 

Cette réalisation audaclcûse 
nous permet d'affirmer quo dans 
un avanlr prochain les problè· 
·m.es· sco)Alres seront résolus ·à 
~Il ~cy~n .pour do nombreu~e.si 
e,nnccs. 

Ain.SI les élus de la. •P,Opula­
tlon,' 1pa'r leu111 tra'vall ,pàtlerit, 
ânlni~s par •leur Idéal de •pro·· 
.frr~s bum~ln ,auront mis il porté~ 
de la gcné1·atlon mon~te le& 

Jnovcns. de grandk et do sllrui­
tiulre. 

Ils aur•>nt donné à. tous les 
enfants los chances d'un avenir 
héureux. I ls auront bien acc:Om· 
pîl leur .devoir de citoyen. . 
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